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LES mesures préventives 
de lutte contre le Co-
vid-19 édictées par le 

gouvernement, notamment 
le couvre-feu, appuyées par 
d'autres prises localement par 
la municipalité, dont la ferme-
ture des marchés dès 15 heures, 
ont pour conséquences, entre 
autres, d'obliger les Portgentil-
lais à rentrer tôt chez eux. De 
fait, les rues de la ville de sable, 
habituellement si bruyantes 
jusque tard dans la nuit, sont 
désormais quasi désertes en fin 
d’après-midi. Les couche-tard 
ne peuvent plus déambuler et 
trouver des prétextes de toutes 
sortes, pour justifier les rentrées 
tardives à la maison. Dès 19 
heures, il n’y a plus personne 
dehors ; et les forces de sécurité 
et de défense y veillent.
Le moins que l'on puisse dire, 
est que cette situation ne fait 
pas que des mécontents. Pour 
ne pas dire qu'elle fait le bon-
heur des maîtresses de mai-

son. Comme cette dame qui, 
échangeant avec une amie au 
téléphone, a déclaré, l’air en-
chantée : " Ma co, là ils sont 
kangués, ils ont eu le rat stop. 
Là, personne ne dira plus : j’étais 
en boîte ou j’étais en train de 
groover avec des amis, jusqu’à 
trois heures. Là c’est sommeil 
obligatoire ".
On imagine aisément que cette 
nouvelle donne réjouit égale-
ment les enfants, qui doivent 
voir maintenant leur père ar-
river plus tôt à la maison, et 
passer plus de temps avec eux. 
C’est toujours ça de gagné pour 
le bonheur familial.

Covid 19 : pas que 
des mécontents...

Serge YACKELE MIHINDOU
Port-Gentil/Gabon

Les rues de Port-Gentil 
désormais désertes la nuit.
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LE front de mer, en proie 
à l'agression des vagues, 
ne cesse d'être victime 

d'érosion. L'espace situé entre 
la BEAC et Total Gabon ne par-
vient plus à contenir l'eau de 
mer, qui s'attaque désormais à 
la chaussée. Il y a donc urgence 
de reprendre les travaux, sus-
pendus pour des raisons non 
élucidées. Le maire du troisième 
arrondissement, Marcellin Evin-
di Nkorouna, et l'un de ses ad-
joints, Franck Rotondo, étaient 
sur place jeudi dernier, en vue 
de mesurer l'ampleur des dégâts.
Cette érosion, selon une source 
autorisée, s'est créée suite à la 
rupture par corrosion du mur 
de soutènement. "Les effets de 
la houle ont provoqué un dé-

part, par affouillement, des 
matériaux sablonneux du mur 
derrière le rideau de planches. 
Ce qui a conduit à la rupture 
de la poutrelle de couronne-
ment, en béton armé, et l'affais-
sement du bord de la route", 
explique un technicien. Il y a 
quelques années, devant la gra-
vité de la situation, le ministère 
de l'Equipement (dénomination 
de l'époque), avait entrepris la 
réhabilitation du site, grâce au 
financement du Fond d'entretien 
routier (FER) 2. Les travaux, 
soutient une autre source, esti-
més à 224,3 millions de francs 
CFA, devaient durer cinq mois.
Aujourd'hui, le chantier, qui a 
déjà fait l'objet d'un finance-
ment, à hauteur de 30%, affirme 
un élu local, ne vit plus. L'entre-
prise adjudicataire a démantelé 
sa logistique, tandis que la bar-

rière de protection du site est 
complètement détruite. Or, plus 
qu'hier, la menace subsiste. On 
parle même de la présence d'un 
câble électrique haute tension 
mis à découvert par l'érosion 
dans un milieu à forte fréquen-
tation. Ce qui multiplie par deux 
le danger.
La situation de Port-Gentil, se-
lon le souhait des autorités, doit 
interpeller le gouvernement sur 
la problématique de la mon-
tée des eaux au Gabon. Le pays 
dispose, comme chacun le sait, 
d'une façade maritime de plus 
de 800 km.

Environnement : le littoral 
en danger !

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

  Les eaux sont encore montées
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